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écureuils, mériones, &c.-Il fait aussi la chasse aux perdrix
et autres oiseaux qu'il peut surprendre; ne dédaigne pas
non plus de se repaitre de l'Isatis, Vulpes lagopus, Schreb.
et les Lemmings éprouvent aussi les effets de sa voracité.
Malheur aux lièvres dont il découvre les parages de prédi-
lection; il ne quittera pas l'endroit avant de les avoir tous
détruits.

La faim l'a même poussé quelquefois à affronter les re-
doutables piquants du Porc-Epic, Hystrix dorsata, Gml.
On a trouvé un Lynx qui avait la bouche toute remplie
des piquants de .ce rongeur. Il avait la tête horriblenient
enflée et la vue presqu'éteinte. Il n'y a pas de doute que la
mort eût été le châtiment de sa gloutonnerie.

On dit que les Lynx de l'Europe attaquent de préfé-
rence les jeunes cerfs, les faons de daims, de chevreuils et
de rennes, et que c'est de là que leur vieut le nom vulgaire
de Loup-Cervier. Ils se placent, dit-on, sur les branches des
arbres pour de là s'élancer sur leur proie, au cou de laquelle
ils se cramponnent au moyen de leurs ongles, et ils ne lâ-
chent prise que lorsqu'ils l'ont alattue, en lui rompant la
première vertèbre du cou. Et on ajoute encore qu'au moyen
de leurs longues et fortes canines, ils lui brisent le crâne en
arrière et lui sucent la cervelle par cette ouverture. On
prétend aussi que le Lynx du Canada ne craint pas d'atta-
quer l'Elan et le Caribou; mais nous avons tout lieu de
croire qu'ici il y a exagération; l'instinct du Lynx le portant
toujours à attaquer de préférence les animaux plus faibles
que lui. Ajoutons que la grandeur formidable de ses ongles
rétractiles et de ses dents canines ont acquis au Lynx du
Canada une réputation de férocité, de ruse et d'audace qu'il
ne mérite pas tout-à-fait. On lui a attribué à peu près tous
les exploits plus ou moins vraisemblables du Glouton. Mais,
disons-le; bien que le Lynx soit fortement constitué, il est
lâche et timide à la vue de l'homme. On l'a viu fuir devant
un t'out petit chien. Pour qu'il résiste il faut ou qu'il se voie
dans l'impossibilité de s'échapper, ou qu'on veuille lui ravir
sa proie. Alors il combat avec toute la férocité dont il est
capable, soufflant, crachant et jouant des griffes absolument


